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trois hommes ot en blessèrent deux, sanglant épisodo

nes a Québec seulement dans l'espace de quatre mois,
calma a peine les esprits. 0;i recommença à tenir des
assemblées publiques.
Lord Aylnier, soulevé maintenant contre la chambre

et les Canadiens, visitait les townships de l'Est et la
vallée des Outaouais, et écrivait au ministre que l'on

^T^^l.^ f'^^'\ ^^^'^^? ^"^'S'^'- da^s les premiers, et
100,000 dans la dernière

; que le moyen le plus sûr
de régler la question des deux races était de diriger
les omigranlfe vers ces belles terres.

6. La destitution du procureur-général Stuart et
celle du juge Kerr, annoncées quelque temps après
venaient trop tard pour satisfaire le peuple, qui s'irri-
tait de plus en plus ; tandis qu'au contraire, M
Manlej qui avait remplacé lord Goderick au minis-
tère des colonies, montrait des dispositions moins fa-
vorables aux Canadiens français que son prédéces-
seur. II relusa de changer la constitution du conseil
législatif. La chambre prit alors l'état de la province
en considération, et malgré l'opposition de MM. Neil-
son, Cuvilher et Quesnel, M. Papineau, qui s'était
sépare d eux depuis quelque temps, fit passer les 92
Kesolutions, dans lesquelles il avait renfermé tous les
griefs de la colonie contre la métropole. La chambre
mit en même temps lord Aylmer en accusation, et in-
vita les Canadiens à se former en comités pour cor-
respondre avec MM. O'Connell, Hume et Viger à Lon-
dres, et avec les libéraux des autres colonies.
Le Conseil législatif vota des adresses contraires à

celles de l'assemblée; mais la voix de ce corps sem-
blait s'allaiblir à mesure que les événements prenaient
de la grandeur.
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